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L'Avenir tte fto»»ài*-'luurcoinf 

^SS2£^^ «ulr*flMH«Wt aoaMotéo m raérassait 
lui. 06 ! alors, le pUifaaat •aurait •*• 

vatfu pour ri ta au inonda que te «>bat fut 
public, « r il rencontrerait soudain c3 qu'il 
n'avait pas appelé •«* naéM-f»ua, à savoir : I* 
vérité qui commence à se faire jour et à tendre 

et aussi outre I* dossier 
MuUier. le doastor Ùarea., qui datait fixer à tout 
jaaaate iur la plaignant. 

Profitons de r occasion que la jeune Hertel 
noua* offerte ea roovraat le scandslo pour re­
parler un peu des faits 4a à'sSaira Multier, 

L'affairo Muliior 
Luittoire débitée eu* intervIeuvcTi par Uet-

lel débute par un odieux mensonge. 
Son frÈre et lui, dU-il, ne sont que dea en­

fanta naturel». Sea parents ae ae sont mariés 
qu'en 197 .̂ pr0UI niions pa> le droit 4e savoir 
ca qui s'est dit à I audlaace. Mais il serai' à 
souhaiter que M. Querenet n'eût point repris à 
son compte cette ignominie, car non seulement 
il aurait diffame Mme Hertel de la lacon la plu 
grave, mois il aurai* été la dupe d'un mensonge. 
En effet, le baron Hertel a épousé la mère du 
ulaignant e a 18K par un mariage régulier cé­
lèbre par le pasteur protestant de Berlin. L'acte 
-tait entre les maina de Siauvo-Evausj portant 
(oui les cachets de chancellerie, les légalisations 
et tous les sacrements voulus. 

Seulement, voici 4e quoi profite le jeune Her­
tel pour représenter sa mère comma une 
(iile séduite: le mariage mil n'existait pas alors 

t Allemagne et, coïncidence fàcbei 
resta 
courqn 

U é 

en minute sa 
1 en 1871, il 
k Les deux < 

ru être transcri 
fut recommenc 

L'trc un enfant naturel. 
vorec. dit-il en 

Hertel, 
orer les lettres 
Utéesdettm, 

orejut prononce 
•a mère. Il 1 
authentiques < 

par lesquelles 
remroe de refuser de rantrer aa Allemagee pour 
que le divorce ait uaa base, li ignore oi 
igaorer qu'en 1877, quelques jours avs 
mort, le mémo baron Hertel écrivait 
femme pour lui demander pardon. Et Siauve 
lui eut-il mis saus le nez la pnotogreph' 
-.ette lettre, le jeune Hertel eut sans doute 
Terme les yeux... pour outrager sa mère. 

Sa mère l'a enlevé 4e Berlin quand il avait 
treize ans, ea 1884. et l'a fait enrôler ea t'ran-
e. — Cabotinage, déclare le jeune gandin ! — 

lil il ignore et vaut ignorer les lettres, ses pro­
pres lettres, ou lui-même sur tous les tons re­
ine* les luttas incessantes, la passion dévouée, 
gract auxquelles cette femme au prix de toutes 
tes eraMeltos, 4e toute* les persécutions la re­
tenu en France, l'a fait élever avec L'élite des 
Français dans les meilleurs Ivcéei de notre 
université, Ta fait tirer su sort et servir dans 
jo régiment de France. 

Obi il a oublié le lycée et l'éducation sans 
Joute parce qu'il n'a au en tirer aucun profit — 
la morale nouvelle le démontre — et parce 
lu'eu dépil de quatre ou cinq tentai i « s il n'i 
ou doubler le cap d'un seul examen 4e bachot 
Et il a oublié le dévouement de sa mère peu 
jant son service militaire a Toul. 

.Sa mère, dit-il et a-t-ii fait redire, n'a eu ei 
vue que l'argent et s'est enrichi de son argent à 
lai. Il ignore que lors de son mariage elle a par 
avance renoncé,selon le eode de la Marche de 
brandebourg, a la fortune 4e son mari^quelors 
du divorce elle a laiaaé témoigm " 

lire sertis; que durant i 
i tous ses fous caprices. 

Le jeune Hertel a oublié tout cela 
isrce que depuis lors sea fantaisies nouvelles 

Paris. En effet, ces trois 
imita n i e son argent, 
li'iment notariée, ceaatit 
•••00,000 francs d'hypothèques, dont les 
lui sont régulièrement sertis, 

Arrestation odieuse 
Et alors on se demande comment et peurquo1 

i profit de Hertel 

i pu faire jeter s ipn 
. estimé de tous 

•eux qui le connaissaient 7. . . Ils svaient 
nis dea faux, disait-il... Ah I vraiment T 

Ces faux consistaient en des reçut eVr 
entier de sa moin, mais dont l'expert ne disait 

' jeun 

raient bien être, elles aussi, de 
alors il reste quoi, contre sa mère et M. Mul­
tier ? Il reste 6 ou 700 francs de reçus qui por-

s entendu 

voiture avec ea illette *gée 4e W ans, rue Na­
tionale. Soudain le cheval tomba, M. Senne-
mle fut blessé à la figure et aux bras. Quant à 

le eut le coude droit brise. U. le 
docteur Cariaiiaus leur a Jenaé dea soins. 

Une fllletta perdue 
Madeleine Tournai, 5 ans, place Pmlippe 4e 

Girard, lapasse Lefebvre. 4, es', disparue du do­
micile de ses psrents. Voici son signalement : 
blonde, veux gris, visage plein, costume an 'ca­
ténaire "bleu. 

née démontra eut Mario Coitret avait passé It 

gtrçoa 4e 17 ans en' 

déjà, piralt-il, fT avait menacé dea jeunes tilles 
J colcresi elles ne 

.peines. 
nau est brodeur. C'est pour m pareata 

Procès-verbal 
S-rtra*! s été redite ta 1er arrondis» 

taVaceas. océan fians, 

A c t e d e p r o b i t é 
I Auguste Delsnaoy. conducteur de Ion 
in hier matin d«a« u voiture • • porte-m 
tenant ans somma de W francs qu'il s'< 
isc d'aiier déposer eu kiosque de ia ;an 

V e n t e s d e s n o t a i r e s de Lil le 
Dans ts iéa«<« du Ï8 mai 1000. au local ds I 

nambro, rue de l'aebla. il a ete admi-é ; 
1- 17 ares 71 c ds labour sis h WslUniai poi 

Ce qu'il v a d'établi e'etl que Wcbau était 
«douté pouraoocaraetfcre vicient. 

Va o V r a l é w aolré> 
Lundi, Marie Cottret et Victor Hichaw passe­
nt la soirée ensemble. 

dans on cabaret, ou ils prirent 

Les jeunes «en* n'eurent aucu 
u-aissaient naît les meilleurs t< 
Vers dix heures du soir on Us perd 4e < 

francs — o' t hectares 11 de 'lai ~ 
. .u: '.l.ltKJ li 

de taboor au 

'.'. '.o*jr fT.IOI francs, sur t» mi.ee pru 
• .li.OOU francs -ti-f'no m..-.,., ue omiuiree tue 

Ile. rue Mituret 35, poor 1,10* fr sur la mise 
ni de 7.000 h. - li Une IDSI.OO de tentitr rue 
• vers. M a Lille m r l.t.OjO iraace, ear la sais* 
•ii do 11.000 frsoLi — 7* Tue maison a Kvat-

pour 7.1*1) francs suc 
0,000 frênes— 8* Une aunoa 

rne du I.ong-1'ot. pour 6.0V." tr. 
t de O.i'iiO (r. — «• Beui inai.oni 

ôfucrutet deOoulïBperiesisos àFives. 
e Pierre-Lenracd. 141 et léS, posr l SX 

pm do ït.000 francs — 
U Madeleine, 11. rne du Chaafonr. tour 8,000 ( 

e a priï de 5.:.00 te. — lt* t'ne maiao 
-ne de la Barre pour Ïi.2u0 francs, sar 
x de ii.OOO l'rancs et U l'se inaisai 
il-. r»oure-A'.ni!res, pour ï.ooO francs,, 

, r 

Nos artistes 
loasivec plaisir le nouve 

notre coacitoycane Mlle 
prix du Conservatoire de 

(i'aptitude 
t dans les écoles normales (Degré inneri 

brillant résultat. 

Union des Femmes de France 
Le Comité a l'honneur d'informer les mem­

bres de la Sociéié que la prochaine réunion de 
coulure aura lieu vendredi 1er juin, à la Société 
Industrielle (salle du 1er étage), de 3 à 6 heures. 

La conférence sera faîte par M. Le docteur 

LE NORD 
Un homme écrasé par un train 

A ROUGES-BARRES 
le quart 

i ouvrier de la voie : M. Gardelle Jean-Pi 
:é de 26 ans, demeurant rue de 1a Mackellerie 

été fortement blesaé par le train-
n v l O R 

avait ouitté le service de l'exploitation, pour, 
dépendant de la section de Tourcoing, entrer 
dans le service de la voie. 

Hier i) travaillait, aux environs de Rouges' 
Barres, au changement des rails. 

Comme le trsin-lramway Ï58S, arrivait, M. 
Gardelle qui se trouvait en amont de la station 
monta sur le quai, mais, faisant un faux mou­
vement, il glissa et vient s'abattre entre te quai 

pour le transporter I 1 Hotel-Dieu. 

t majora­
nt faite contre M. MuUier. Vous n 
plus ; un arrêt de la Cour porte le i 
tion a. Le dictionnaire aussi porte le i 
joralion. Cela ne prouve point que M. Mullie 
soit coupable des GOO fmnes or majaralioi 
•/uisnnl aujourd'hui (m sente charge qui pis 

lui, sur des reçus quelconques r 

pas lui qui a fait arrêter aa mère 
Bourgoioi, te fameux bmssier Ce n'est pas lui 
non plus qui a été interviewa, alors qu'il n'a 

Alors ce n'es! pas lui non plus qui a t 
lettre à Yh'cko de Paris, où il maiaten 
les ces horreurs. 

Par malheur, t'est le corps tool etrti( 
lettre qui doitùlrc de sa main; bien 
•lu sans doute recopier U 
[•j coinii•• d'aigrefin» t'. 
présida à ses destinées. 

Echoido l'audience 
Et maintenant que cette digression nous 

.armis de préciser quelques points 4e l'affa 
Multier, notons les quelques détails qui ont 
te droit de percer jasqu'k la presse à propos de 
l'affaire. In premier, caractéristique : ancun 
avoué de Lille n'a voulu se présenter pour Her­
tel ; il a dû venir lui-même signer ses conclu­
ions IOUS 1er jem àa tribunal el il •'empressait 
aussitôt de prendre la porte quand l'avocat 4e 
MM Sîauve et Piotoa, M DeiesaUe, a réclamé 
qu'il demeurât k la disposition du tribunal. 

Après la plaidoirie de M. Delauele, on dit 
encore que l'excellent fils a subi on petit inter­
rogatoire sur faits «t articles, oui n'a point dû 
Hre de son 

aurait pria 
Bnlin, dernier détail qui oe laisse pas dinsM-

rer quelque inquiétude au plaignant, M. Le 
Hitaroo kérisel, substitut, a demandé, o u i de 
conclure, communication des dossiers et ré­
clamé quinze jours pour s'entourer-ds rensei-

4rait pect-étre ea rabattre 4e l'a 
avec laquelle on rbscaatit aa s* 

Ea tout cas. dss ssnVOOO fr. foaauasa do pou) 
que réclsrae Hertel, aariaawsraaVaa relraacnera 
au Boiis ua oUfro . io saramètr. 

Let aacidentt 
Sur, vers cina bearoo 4n eoir. M. Uaa 

f. bore. Agé de » a—, stnorotiot aa aaraia . 
M. Lerant, entrai f s u si, tsan ••MisïiM| i l 
loonaal. 83, éUat (égoreoaent pria JTboiasaa. 
paaoaU roe PWrre-Lefraa4t aooe m tombareaa 

urgé 4e plâtre lorsem'il tomba au le pané it 
* WWl ï4 saajte *oito, r w 

ARMENTIERES 

heure i, M. Arthir Delbĉ que, domestique 
"" *e M. Arthnr Cordier, entrepreneur de 

, 1 paquet de c 
ieat enlevé 3 pièces de 
. 1 paquet de coton ' 

ae m s condre, le tout 4'une valeur de 600 tram 
Accidents du travail. — Deux ouvriers delà 

Glature de MM. Dansetie frères, ont «té blessés 
dans la journée du 30 mai ; G, Tréboat, cir-
4eor, Agé 4e 18 ans 1:2, demeurant rue de 
Gaad A Pont-de-Nieppe, a eu la main gauche 
blessée s la face dorsale, sa ramassant da cotoi 
ious sa carde. sab 

Alfred Bartier, blclenr, Igé de 13 ans l|S de­
meurant rue d'Erquinghciu, cour du Soulier 
d'Or, a reçu une plaie contuseet a eu l'ongle de 
l'annulaire droit arraché. 

CAMBRAI 

UNE JEUNE FILLE âSSISStlIÉE 
A V i l l ( - i - s - O i i t r < M i i i 

Mercredi matin, vers onze heures, un grand 

faillard. menottes aux raaias, travers» " 
lace-4'Armes entre deux geoaVmes. 
Le bruit oe répandait ausailét qu'il b'aj 

Octto fais la rumeur publique disait vra 

entre les matas de la justice. 
La dtH-t»Vft*t> dss r n d n v r f 

Mardi, I la première heure, 4es ntltivsteu 
do Viller* Otitréae. trouvaient dans un champ, 
I 600 mètres de cette c.immuoe. sur ' 
d'Aobencbenl-an-Rois, le cadavre 4' 
Oise 4e M ans environ. 

quelle était la victime, paraissait bien 
mÊm 

En alet, son visage était snècaaaaisas 
rédsàt en sue sorte 4e bouillie aaagatoaàsal< 

i qu*rl a dé taire saater bon 4e leurs orbites 
aient sur les joaes. 

Sept coups 4e ceateau évasent été portée a l 
jeone fille ; nae des bleoauros, sêtoéa sous le 
vertèbres cervicales, et qui aurait suffi pour 
déterminer In «sort, prouve que l'arme 
être retournée dana la plaie. 

i première mforaaettoa établit qae la vie-
était âne jeaae Aile 4e >iilers-Oa'-L-
née Marie Catstfjt. Agée ée AS ans, é 

; nos parents et o u r ç a M ta prataaoioa 

ambhaa 
pable. 

* C'est atyo«nl ksi le demi 

raie de Cksrbonsupet |Mn._. _. 
Bokosrski) offertes an jmtilie rar la Banque Bro> 
card. rue Drono*. A, i Psn- au tirii ue 52J fr. 

Nos CliemiDs de ier se raflerniisieot. 

; 'Uns ua champ. C'est là qu'hier 

Que s'est-il passé ? 
NOMS ignorons si le Parquet 4e Cambrai a pu 

faire la lumière sur ce point,mais asua avouons 
: pas être parvenu A l élucider. 

l ,r smaMIe da c r i m e 
Différentes versions sont mises en avant; il 
igit là, nous le craignons tort, de sitnoles sup­

posions. 
" après les tins, Victor Michau, très jaloux, 

ùt cherche querelle a sa maitretie sous un 
prétexte futile. 

D'après les atitree. les parents de Marie Cot­
ât auraient devine ce qui se passait et intimé 

k leur fille l'ordre d'avoir à cesser toutes rela-
ins avec Victor Michau. 
C'est en signifiant à celui-ci la volonté 4e tes 

parents que Marie Cottret fut frappée. 
Noua le répétons : il n'y a U que des bvpo-

l déclarent • l > tais sAoulI 
•tais saoul t 
Pourquoi Victor Michau s'est-il acharné avee 
te sorte de rage sur sa victime, lui martelant 

le vi&ige a coups de pied, ou A coups de 

quelles ont été les réponses da Victor Michau 
dans l'interrogatoire qu'il eut A lubtrde ta part 
de MM. les Magistrats de Cambrai, mais dans 
la journée d'hier il avait passé des quasi aveux, 

i «ssavant, comme oa l'a vu, d'atténuer 

;_Parquet de Cambrai,M. Gachet, juge d' 

1, médecin-légiste et M. Tanière, 
greffier, se sont rendus hier 4 Villers-Dutréau. 

Le meurtrier était gardé a vus ; fort heureu­
sement pour lui, pouvons-nous ajouter, es r une 
foule d'au moins GOO personnel ae parlait de 

moins que de le lyncher, 
ctor Michau, pâle, tremblant 4e peur, ai 

demandait qu'une chose : être arrêté le plus tôt 
>ossible, pour être hors d'atteinte de la 
ouïe liant il eileadait les clameurs venge-
Dernier renseignement qui montra ce qu'est 

Victor Michau . mis en présence du cadavre 
de Marie Colteret, — une très jolie fille, pou-

~ ious dire incidemment, — il n'a témoigné 
_ repentir j ses yeux sont demeurés abio-

OUNKERQUE 

DRAMES DE LA MER 

Un canot Umaneur à 1a côte de 
Graveiines. — Une victime. — 
— Sauvetage de deux hommes 
Va vif émoi régnait a Dunkerque et a Grave-
tes mercredi matin. On signalait le naufrage 
un canot lamancur de Duokerque < 

équipage. Kn effet, pendant la nuit, .. _ 
avait été terrible sur les côtes de 1a Mer du 

Deux canots lamaneurs de Dunkerque, le 
17 et le n- liSatnt-Joseph, étaient restés 

/.::.;; 

de Dttnkerqm 

pni'.ai.OOO fr. Adjugée à M. di 
K.CO0 francs. 

Allcnnti-UtMaraii, — Maison 
•ae S pm : 00t> tr, Adjugi-t a M 

Hoozé pour 1075 frincs', 

produisent ti 
contint un 

leur qui son' 

t sauta de l'Ouest au Nord 
lis au Nord-Est. 

NautVa|re du Canot N- flt 
Le eanot N' 17 parvint k atteindre Dunker 
•e, mais, le canot N* I l qui a» trouvait entre 
raldam et Gravelines, ne put que virer de bord 

pour tenter 4e ae réfugier dam ce deroit 
>rt. 
Le canot vogua tant bien que mal sur la da 

• " liait être k 

de faire route dans 
l'entrée du chetal, une lame de fond souleva 
l'embarcation et la fit chavirer. 

Les trois hommes qui la montaient furent 

C'étaient tes marins i'ierre Tggrickx. 57 a 
Eugène Lelostee, 37 tus et Joseph louvei 
ghel, lé) ans. Le patron ducsnol, Jean Hoi 
naeghel n'était pas k bord. H était resté k 
terre, indisposé, 

Sanvflsijrf' d e s n a u f r a g e 1 

Le jeune Ilouvenaegb»! réussit, a bout de 
forée*, a gagner la terre où il arn 

•rê, 1(! 

Aussitôt au courant de la sinistre nouvelle 
les braves douaniers se transportèrent k la cùt< 
avec les engins de sauvetage. 

Après maints efforts, ils réussirent k aauvei 
le marin Kggrikix. Ce malheureux était aaai 
connaissance. Ce n'est qu'après des soins caer-
giques qu'il put être rsppelé à la vie. 

I.a a-srliaaa 
Muiiteitreusewnt, le marin Lelostee resta 

iutrouvnfole. 
Son cadavre sera rejeté A la côte. Il n'était 

n'ayant que peu d'à-

s de ce mslbeamii événement 

LES PÊCHEURS DISLANDE 
lin caorriar newveau apana-te aaaèsrana an 

relies des totlittw d'Islande, de «nttao et Da 
tarasse et 4e Cravntnaai. 

Bn awaéral, tons sa ateiaaeat 4e In première 
néohe ; H n y a «a* les aavsres ayaat opéré ' 
le aad qui ont reuast ua peu : quant sut ai 
ils ooat taas «ashlt. 

U fsnaatba VtfOmh, de GraoehaM, avait 
ea note te < mai, 

FIN ANGES 

mm 
Paris, le 80 mai toqp. 

rené restent très sstisfai 

•*9HS 
sont bien Issus. 

e rl-it lasonscrinUi 
n de est établies 
riferenca poar li 

suaire saeienses . 
Le Comptoir Nstieaal d 'Ki^aot s ait firme k f i t . 
l a Société Centrale est reeatrenée a «10. 
La Crédit Foncier osl ststisaasira. 
Bn tftaqne- l'obligation Hotte o entrttitnt an 

» tilt fr. 
U S M | A B Kqaslanal i se négoce de 1*5 s 150 fr. 
L'aclion franco Reae* sie comaseice el 4'iaéas-

i o s éeiienge I l o i tr. 
La Hi'elra C-ntra( Conwr fait 87.M 
On traits It / in ibeee achoement S 4:t "i , La Com-

, sgaie vient, par d'importantes s c a n u i ' i o u . de 
c e m f i a e r sa lottifl» éevtat 

jour de la sonscrip-
ie C"inp»k:»ie (lene-

Tribunal Correctionnel ée Lille 

-.. MU. Bouillon et Villette i 
Martin. « n-e-préwJeil. — 
" lion el TiUatse. m êa. 

Le Hueron-Kêrissl, 
Procès de presse — M Cnattcfevo. conseiller 

SORS." de dommage!-utérus et Î00 

tes du jQgcriifnt*. 
r sait* tl'eme demande de remise formulé» nar 

Tribunal C'ml de Lille 
Atl,H, t :w n 

CONNAISSANCES UTILES 

EalntawdN 
boa de se rafrslchir la mémoire un peu 

par le temps qui court, qu'en dites-vous chères 
ménagères? Je ne me rappelle pas vous avoir 
jamais parlé d'épinards.donc... parloas-en. 

Voici pour aujourd'hui la façon de 
ger à t'anglaise 

s salée, fsiTes4ea i 
ils sont cuits, rafraichiaoex-ies k l'eau froide, 
tes les bien é goûter et harhei-les ensuite. 

Cela fait, mettex-lea dans une casserole avec ua 
de beurre, sel, poivre, muscade 

et deux jaunes d'ueufs. Dreasez-les dans un lé­
gumier en les entourant de croûtons Jrits. 

Jsspsr poor 

0 rentiares de 
Adjugée a M. 

BIBLIOGRAPEIB 

de la Mode du 

grand nombre de jaquettes, ds m 
iotemps; il 

SI (M.ug.r a™ 

VOULEZ! Consommation sgroabla 
reoss, on vorrs Ae lexcellent 
|-RIU>KH, OBiKOUWa se*-

ts, damee et enfants, 
Dans tous les Cafés et le 

Exiger, plus qne jamais. 
boas Estaminets, 

i contrefaçons 

aasaàaa d» |saanna c«a«ru 
Vil II' DK TDI'IICOINO 

ConwrU d'Eté. - L, Fanfare le, loi! 
i Tonrgoonnoi, en -
Jcedi :« mai 1 » . Piss« 

1|2 du 

• 2. Cortège 

l ^ r e T - r O Z Ï . l U K S - i r . 

i£LL*Ll~J£iï2£ 2UTS y. 
PETITE CORRESPONDANCE 

P. V., Croiw. — O qne voos demandes est im-

franco-helge. 

Direction i llliw'Saiuire fe Tourcoing 
STATISTIQUE HEBDOMADAIRE 

CauH* doi Déce, 

Miladiei it l»pp*reil 

K Xt;«>. Il ««*. m a. Tm-

W " ^ U a w t ' H n i m i i , H au, t t i k 
— OauMaa D*4«,lacCaa*rr. I «ai*, raa «a 
MflMtHa - iaara.tM Dariaa. H M i . m i i 

Il - Us i , Uartia. H i l i . n a*Aalala( 
BaactaUarli. SI >.,, r.t Maacaaaailla 

Uaaoy. 481 

•ssanc TeilUal, W josrs, «e.i it Cttsis 
Hart-aé. 

ras t'A réels — tté-

Uenri iMltonvi 

*£écos' 
DeloW - tiersa 

Armand Onbo*i.2t a 
Varie Canette, 87 ans. I 

ScuMot — Psi sevré 

tel*'*, m Natieasle — Oeerrts Lefsàrr*, 1 aa, 
e dn Tonejuel — Léspotd Dtaata. 43 oas, ras ési 

DOCTEUR M E R L I E R 
1 4 H , r « e d e L a a n t j 

Consultations gratuites tous tes jours, de 2 
nires é 9 heures, poar maladies générâtes 

(Estomac, coeur, poumon, etc.) 
Mardis et jeudis, de li heures è quatre heures, 

consultations spéciales de maladies de la peau 
svuhilitiqaee. 
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